Chapitre IV

La Liaison entre la Recherche au ROSES 

et l’Enseignement Doctoral 

Ce chapitre passe en revue successivement : les thèses inscrites et en cours au ROSES (point 1) ; les relations avec le DEA Economie Internationale – Développement – Transition – Mondialisation dont le ROSES est laboratoire d’accueil (point 2) ; les mémoires soutenus dans le cadre de ce DEA depuis 2003, ou dans le cadre du DEA Economie de la Transition, Analyse Comparative qui existait en 2001 et 2002 (et dont le ROSES était également laboratoire d’accueil) (point 3) ; les relations avec les écoles doctorales qui existaient jusqu’au 1-er janvier 2004 (point 4) ; et enfin les activités d’enseignement doctoral (ou de DEA) des membres du ROSES (point 5). 

1. Les Thèses inscrites et en cours au ROSES

BABECKI Jan, « Essays on Transition and EU Enlargement », (inscrite en 2001, dir. P-Y Hénin, codirigée par M. Maurel ; co-tutelle avec le CERGE-EI de Prague). Soutenance attendue en 2004 
BEN ABDELKADER Fehmi, “La localisation des firmes dans les pays du Sud et Est de la Méditerranée et le risque pays : la ‘qualité institutionnelle’ comme facteur d’attraction de l’investissement direct étranger de nouvelle génération ”, (inscrite en 2002, dir. W. Andreff).

Beuran Monica, « L’aide internationale et la croissance dans les pays en transition », inscrite en 2003, dir. M. Maurel).

BLAIS Antony, « Interactions entre les acteurs internationaux et les acteurs des territoires en reconstruction d’Europe du Sud-Est et leurs effets sur le développement endogène local », (inscrite en 2000, dir Y. Rizopoulos). Soutenance attendue en 2004 
BOGATOV Alexandre, “La théorie et la pratique de l’organisation industrielle: les stratégies pour le développement du secteur de l’électricité en Russie”, (inscrite en 2002, dir. W. Andreff).

BOURASSA Frédéric, « L’influence de la mondialisation sur les restructurations industrielles en République tchèque. L’exemple du secteur automobile », (inscrite en 1997, dir. X.Richet). 

BUNKANWANICHA Pramuan, “Le gouvernement d’entreprise dans les économies émergentes asiatiques”, (inscrite en 2002, dir. W. Andreff).

CAO Xuan Dung, “Ouverture extérieure et inégalité de niveaux de vie. Le cas du Vietnam”, (inscrite en 2000, dir. W. Andreff). 

CHIGOLET Gregory, “Recherche sur la notion d’équilibre et ses applications aux théories de la transition économique: cadre institutionnel, système des prix et développement”, (inscrite en 2003, dir. W. Andreff).

CONDE Philippe, “ Syndrome hollandais, monopoles énergétiques et disparités régionales en Russie ”, (inscrite en 1997, dir. W. Andreff). Soutenance attendue en 2004. 
Delavallade Clara, « Corruption et Transition », (inscrite  en 2003, dir. M. Maurel).

GORET Mélanie, « L’impact du changement institutionnel sur le développement de l¹emploi informel en Russie », (inscrite en septembre 2002, dir. G. Duchêne, codirigée avec Yorgos Rizopoulos). 

GOURET Fabian, « Méthodes de privatisation et évolution de l’output dans les économies en transition »,  (inscrite en octobre 2003, dir. G. Duchêne).

HAPIOT Aude, « Changement systémique et intégration à l’Union européenne : le cas des Républiques tchèque et Slovaque », (inscrite en octobre 2000, dir. B. Chavance). Soutenance attendue en 2004. 
KOUKHARTCHOUK Oxana « L’impact de l’élargissement de l’Union Européenne à l’Est sur le commerce de la Russie, du Bélarus et de l’Ukraine », (inscrite en mars 2001, dir. G. Duchêne, co-dirigée avec Mathilde Maurel). Soutenance attendue en 2004 

LAMOTTE Olivier, “Les échanges commerciaux des pays des Balkans et les perspectives d'intégration régionale”, (inscrite en 2000, dir. W. Andreff). 

Lefilleur Jullien, «  Constitution de bassins industriels en Europe centrale et orientale », (inscrite en 2003, dir. M. Maurel).

LOCHARD Julie, « Union Monétaire, Intégration et Croissance », (inscrite en septembre 2001, dir. G. Duchêne). 

MATHIVET Benoît, « Crise et réformes du système de santé en Russie » (inscrite en octobre 2001, dir. B.Chavance) 

MICU Marian, « Le contenu informationnel des options sur le taux de change : le cas des pays émergents » (inscrit en septembre 1999, dir. G. Duchêne). Soutenance attendue en 2004 

PILIU Fabien, "L'émergence de l'entreprenariat et le développement des petites et moyennes entreprises dans les économies en transition: Analyse comparative des cas hongrois et bulgares”, (inscrite en 1998, dir. W. Andreff, co-dirigée avec Y. Rizopoulos).

PORCHER Thomas, « Les recettes pétrolières pour financer la lutte contre la pauvreté : le cas du Congo-Brazzaville », (inscrite en décembre 2002, dir. G. Schulders). 

POUPAUX Sandrine, “Les déterminants de la performance sportive et la transition dans les pays d’Europe de l’Est”, (inscrite en 2002, dir. W. Andreff).

SEGHIR Sonia, "L'impact économique de l'adhésion des pays d'Europe centrale et orientale à l'Union européenne sur le Maghreb", (inscrite en 1999, dir. W. Andreff).

SOVA Ana Maria, « Les avantages comparatifs de la Roumanie et les enjeux stratégiques sectoriels dans le processus d’adhésion à l’Union Européenne », (inscrite en novembre 2001, dir. G. Duchêne). 

THAI Caroline, « Impact de l'entrée de la Chine à l'OMC sur la réallocation des ressources à partir d'un modèle d'équilibre général calculable », (inscrite en novembre 2002, dir. G. Schulders) 

VAVILOV Semyon, “Les réformes structurelles dans l’industrie énergétique en Russie”, (inscrite en 2003, dir. W. Andreff). 

VU SY Cuong, « La politique fiscale et le développement du Vietnam au cours de la transition » (inscrite en novembre 2001, dir. G. Duchêne).

2.
Le DEA « Economie Internationale – Développement – Transition – Mondialisation » 

2.1
Potentiel de recherche sur lequel s’appuie la formation 

Le ROSES est l’un des deux laboratoires d'accueil du DEA Economie Internationale – Développement – Transition - Mondialisation dirigé par Jean-Pierre Laffargue à l’Université Paris 1. L’autre laboratoire d’accueil est le TEAM, ou plus précisément deux « pôles » du TEAM, le Pôle Développement et le Pôle Economie Internationale. Le ROSES et le TEAM organisent des séminaires, destinés en principe aux étudiants en thèse, mais ouverts aux étudiants de DEA. Le ROSES et le Pôle Développement du TEAM mènent de concert le séminaire Développement – Transition, qui accueille (entre autres) les étudiants du DEA qui suivent les options Transition et Développement. En outre, un autre séminaire appelé « Transition » permet d’écouter des professeurs étrangers de passage à Paris 1. D’autres séminaires, également ouverts aux étudiants du DEA, permettent aux doctorants de présenter leurs recherches dans un cadre élargi à d’autres institutions avec lesquelles nous collaborons. 

Le DEA et ses unités d’accueil ont établi des relations suivies avec deux centres d’étude français d’excellence travaillant dans son domaine, le CEPII et le DIAL. Ils ont aussi des relations fortes avec différentes organisations françaises et étrangères intervenant en économie internationale, en économie du développement et en économie de la transition. 

Les deux Ecoles doctorales auxquelles appartenaient le DEA (META et Economie Politique) jusqu’à leur réunion en une Ecole doctorale unique au 1-er janvier 2004, ont accordé des allocations permettant aux diplômés de préparer une thèse. En principe les allocations attribuées par META étaient destinées à des étudiants devenant membres de TEAM et celles accordées par Economie Politique à des étudiants accueillis par le ROSES. Dans les deux cas, la sélection des allocataires était fondée sur les résultats obtenus au DEA et la qualité du projet de thèse. Les nouvelles règles d’attribution des allocations seront expérimentées en 2004. A priori, il n’y a aucune raison pour que la nouvelle Ecole Doctorale unique se comporte différemment des anciennes. 

2.2
 Objectifs pédagogique, scientifique et professionnel du DEA

Le DEA résulte de la fusion de deux anciens DEA, un en économie internationale et en économie du développement, l’autre en économie de la transition. Les synergies entre ces deux DEA sont apparues très fortes. Beaucoup d’économies en transition rencontrent des problèmes similaires à ceux que connaissent les économies émergentes, avec des spécificités qui en font un cas particulièrement intéressant à étudier. 

L’objectif du DEA est d’aider les étudiants à analyser les fonctionnements des économies étrangères, industrialisées ou non, en économie de marché ou en économie anciennement planifiée, et les interdépendances de ces économies. Ses enseignements couvrent l’essentiel du domaine constitué par l’économie internationale, l’économie de la transition et l’économie du développement. Son orientation est appliquée. Des méthodes quantitatives, par exemple l'économétrie ou les modèles d'équilibre général calculable, sont utilisées dans les enseignements, dans les mémoires et dans les dossiers. Elles sont considérées comme des outils, au côté d'autres méthodes plus qualitatives. Cela implique que le DEA, sans négliger l'analyse qualitative, offre une formation solide en économie quantitative : économétrie, modélisation et informatique. Ceci devrait donner aux mémoires des étudiants la qualité requise pour en faire des travaux d’une qualité conforme aux standards internationaux. 

Les enseignants du DEA sont convaincus qu’une année d’apprentissage à la recherche appliquée en économie internationale, du développement et de la transition, est extrêmement formatrice et donne des qualités appréciées sur le marché du travail. La majorité des étudiants arrêtent leurs études après le DEA et obtiennent un emploi. Mais une proportion notable de la promotion choisit aussi de se lancer dans une thèse de sciences économiques, qui permettra de postuler à un poste dans l’enseignement supérieur, ou qui donnera une qualification appréciée pour une carrière dans le secteur privé ou public. Enfin, il ne faut pas négliger les débouchés que représentent les organisations internationales, qui ont des programmes de recrutement et de formation de juniors munis d’une thèse. 

Le DEA est situé dans la Maison des Sciences Economiques. Il était membre de deux Ecoles Doctorales de l’Université de Paris 1 (META et Economie Politique) jusqu’au 1-er janvier 2004, et depuis cette date, il est rattaché à l’école doctorale unique de Paris 1 en économie. Comme on l’a dit, la MSE représente un ensemble unique en France, avec un grand nombre de DEA couvrant la totalité de la science économique, des centres de recherche importants, une centaine de chercheurs seniors, une bibliothèque très complète et d’excellentes facilités informatiques. 

2.3 Organisation du DEA

a) Organisation de l’enseignement 

1) Le DEA comporte trois options : économie internationale, économie de la transition et économie du développement. Le DEA comprend une mise à niveau, un tronc commun et une liste de cours optionnels. Chaque cours est de 20 h. Tous les enseignements sont donnés à la Maison des Sciences Economiques. 

2) Un cours de DEA présente l’état des connaissances actuelles dans un domaine assez large, et introduit à la littérature internationale, notamment par l’apprentissage de lecture d’articles de recherche récents. 

3) Les mémoires se préparent dans le cadre de trois séminaires de travaux, un pour chaque option. Chaque séminaire de travaux comprend un peu plus de 15 séances (chaque semaine avec un trou en janvier-février). Les coordonnateurs de ces séminaires sont respectivement Mathieu Crozet pour l’option International, Ariane Tichit pour l’option Développement et Boris Najman pour l’option Transition. 

Les étudiants peuvent prendre deux cours dans un autre DEA sous la simple condition de l’accord des Directeurs des deux DEA concernés. Ces deux cours peuvent aussi être pris dans la liste des cours offerts par les Ecoles Doctorales. 

b) Enseignements de base 

Ceux-ci comprennent cinq cours de 20 heures chacun. Les étudiants sont tenus de suivre le cours d’économétrie et trois cours d’économie choisis dans la liste de ces enseignements. 

1) Développement et intégration à l’économie mondiale des pays en transition par Wladimir Andreff (Université de Paris 1) Le point de départ du cours est le modèle de développement de l’ex-CAEM. Il examine les nouvelles unions économiques régionales, l’élargissement de l’Union Européenne à l’Est, la convergence des PECO vers les pays de l’Union Européenne, les nouvelles spécialisations internationales et le commerce intra-branche entre l’UE et la zone PECO-CEI, les investissements directs étrangers vers les pays en transition. 

2) Théorie du développement par Jean-Claude Berthélémy (Université de Paris 1). Après des faits stylisés et des rappels de l’évolution de la pensée économique récente sur le développement, deux questions sont abordées, la croissance néo-classique et endogène, l’économie duale avec salaire d’efficience. 

3) Commerce international par Hélène Erkel-Rousse (INSEE) et Lionel Fontagné (Université de Paris 1 et CEPII ). Ce cours donne les fondements de la théorie contemporaine du commerce international, intégrant la théorie classique mais accordant une place centrale à la concurrence imparfaite. 

4) Econométrie par Jean-Pierre Laffargue (Université de Paris 1), 10 heures de cours pour la promotion complète et 10 heures de TD pour la promotion partagée en deux groupes. Le logiciel utilisé est E-views. 

5) Croissance, localisation et politiques publiques par Philippe Martin (Université de Paris 1). Ce cours, qui porte sur la structuration de l’espace économique est, à la différence des trois premiers, transversal entre les trois options. 

c) Enseignements optionnels 

Il y a trois options : international, transition et développement, plus quelques cours multi-options. Les étudiants ayant choisi une option doivent prendre trois cours dans celle-ci. Les trois derniers cours qu’ils sont tenus de suivre, peuvent être choisis dans la liste qui suit (sans contrainte de mention), mais peuvent aussi être choisis dans d’autres DEA selon les modalités précisées plus haut ou à l’ENSAE selon les règles données plus bas. Les étudiants sont cependant tenus de suivre l’équivalent d’un cours de 20 heures dans la liste des Recent Developments in.., donnés en anglais.

Economie internationale 

1) Commerce extérieur et croissance par Jean-Claude Berthélémy (Université de Paris 1)

2) Economie européenne par Christian Bordes (Université de Paris 1) et Philippe Martin (Université de Paris 1)

3) Politiques de la concurrence par Emmanuel Combe (Université de Paris 12)

4) Développements empiriques modernes du commerce international par Mathieu Crozet (Université de Paris 1)

5) Localisation stratégique  par Thierry Mayer (Université de Paris 1)
6) Impacts économiques des firmes multinationales par Jean-Louis Mucchielli (Université de Paris 1)

Economie du développement 
1) Crises financières internationales des économies émergentes par Patrick Artus (Université de Paris 1 et Caisse des dépôts et consignations) 

2) Les enjeux des négociations commerciales internationales dans une perspective Nord - Sud par Lionel Fontagné (Université de Paris 1 et CEPII) et Antoine Bouët (Université de Pau et CEPII) 

3) Intégration économique régionale par Guillermo Hillcoat (Université de Paris 1). 
4) Politique macro-économique des économies émergentes par Rodrigue Mendez (Université du Littoral) 

5) Modélisation appliquée des économies émergentes par Taoufik Rajhi (Université de Poitiers) 

6) Micro-économie du développement par Ariane Tichit (Université de Paris 1)

Economie de la transition 

1) Institutions et croissance dans les pays en transition par Gérard Duchêne (Université Paris 12) 

2) Développements empiriques modernes de l’économie de la transition par Mathilde Maurel (Université de Paris 1) 
3) Privatisation, firme, lois, finance par Jean-François Nivet (Université de Tours)

4) Etat, réseau et marché dans les économies en transition par Yorgos Rizopoulos (Université d’Amiens)

5) Réformes bancaires dans les économies émergentes et en transition par Jérôme Sgard (CEPII)

6) Marché du travail dans les économies en transition, par Ariane Tichit (Université de Paris 1)
Cours en anglais donnés par des professeurs invités

Recent Developments in International Trade,

Recent Developments in Development economics, 

Recent Developments in Transition economics
Ces cours sont donnés par trois professeurs invités étrangers, un internationaliste, un expert de la transition et un développementiste. Pour la première année du DEA ils ont été respectivement : Edward Graham (Institute for International Economics, Washington DC) pour l’économie internationale, Martin Rama (Banque Mondiale) pour l’économie du développement et Alfred Steinherr (BEI et Université Libre de Bolsano) pour l’économie de la transition. Les cours sont en anglais. 

d) Accord avec l’ENSAE

Le DEA a un accord avec l’ENSAE qui s’applique aux élèves de 3ème année de cette école. Ces élèves peuvent remplacer les quatre cours du tronc commun par des cours de l’ENSAE. Le mémoire peut se préparer dans le cadre d’un groupe de travail de l’ENSAE, moyennant l’accord du responsable du DEA. Il doit cependant constituer une extension personnelle du travail du groupe. 

3. Les mémoires soutenus dans les DEA 

Rappelons que le DEA International – Développement – Transition – Mondialisation ne fonctionne en 2003-2004 que pour la seconde année. Il n’y a donc qu’un seul crû d’étudiants ayant terminé ce cursus. Par contre, jusqu’en 2001-2002, les anciens DEA Economie Internationale et Développement d’une part, et le DEA Economie de la Transition, Analyse Comparative d’autre part ont fonctionné en parallèle. Les effectifs du second de ces DEA étaient de 15 à 20 étudiants, et la liste des mémoires soutenus est présentée ci-dessous pour les années 2001 et 2002. Lors de la première année de fonctionnement du nouveau DEA commun, il était convenu que chaque option recruterait une douzaine d’étudiants ; cependant, pour des raisons organisationnelles, l’option transition n’a pas recueilli le nombre d’étudiants souhaité et on observe une nette baisse des effectifs. En 2003-2004, 12 étudiants ont été effectivement sélectionnés. 

3.1. Les mémoires soutenus en 2001 (12) 

. BAJUK Maria Natalia, La propriété résiduelle de l'Etat en Slovénie (Nivet).

. DENYSYUK Vitaly, L'ouverture ukrainienne à l'extérieur: la voie européenne (Duchêne).

. GOSP Grégory, La spécialisation de quatre PECO - Hongrie, Pologne, Roumanie, Bulgarie dans leurs échanges avec l'Union européenne (1993-2000) (Andreff). 

. JERDEV Konstantin, Les motivations et les obstacles aux investissements directs étrangers dans les services publics en Russie (Boudier-Bensebaa). 

. KANTER Jérémie, La transformation du système économique chinois. Interprétations théoriques et évolutions historiques (Chavance).

. KUROWSKA Karine, Privatisation de masse et gouvernement d'entreprise: l'exemple de la Pologne. Vers une vision élargie du gouvernement d'entreprise dans les pays en transition (Nivet).

. LOLLIOT Thomas, L'élargissement de l'Union européenne aux pays de l'Europe de l'Est et la mise en place de la monnaie unique à l'approche de deux tournants majeurs dans l'histoire européenne (Duchêne).

. MARESTER Chloé, Les régimes d'ancrage du taux de change des pays en transition participent-ils à une meilleure intégration commerciale européenne? (Duchêne).

. MATHIVET Benoît, La réforme du système de santé russe des années 1990 (ou les difficultés d'apllication des préceptes néo-libéraux au domaine de la fourniture de services de santé (Chavance). 

. PANTALEON Nicolas, Analyse comparative de l'économie informelle urbaine en Roumanie et en Bulgarie (Rizopoulos).

. RIGAUT Aloys, L'intégration des marchés des titres dans les pays d'Europe centrale et dans les pays baltes (Senik).

. VLASSOVA Irina, Le système bancaire en Russie: de la fin d'un système vers l'avènement d'un autre (Motamed Nejad). 

3.2. Les mémoires soutenus en 2002 (17) 

. ABBAS Latifa, Les nouvelles stratégies de lutte contre la pauvreté du FMI et de la Banque mondiale. Une application au Malawi, à la Moldavie et au Nicaragua (Duchêne).

. BEN ABDELKADER Fehmi, La tendance des échanges euro-tunisiens face à la politique extérieure européenne. Application au secteur de l’habillement (Andreff).

. BRIDET Marie-Annick, La prise en compte des problèmes de pollution atmosphérique en République tchèque dans l’optique d’une intégration à l’Union européenne (Rizopoulos).

. ESEN Ferhat, Le syndrôme hollandais en Azerbaïdjan (Duchêne).

. FRED Akossiwa, Les critères d’attractivité du Vietnam: Mécanismes décisionnels face à la prépondérance de l’Etat (Duchêne).

. GODART Olivier, Les déterminants de la migration des pays de l’Est vers l’Allemagne (Andreff).

. GORET Mélanie, Changement institutionnel et emploi informel lors de la transition en Russie (Rizopoulos).

. JEMAA Ynen, L’effet d’éviction de la Tunisie par certains PECO en matière d’IDE et de  STF: Le cas du secteur textile-habillement (Boudier-Bensebaa).

. LE NORCY Solène, La privatisation du secteur de l’eau. Application au cas de la Roumanie (Nivet).

. LHOTE François, Les inégalités de salaires en fonction de l’appartenance ethnique en Russie: une estimation empirique (Pailhé).

. MELIKSETYAN Arsen, Un cadre théorique pour l’analyse des relations économiques informelles (Rizopoulos).

. MIQUEL Emmanuelle, Analyse comparative de la pauvreté entre la Roumanie et le Paraguay (Duchêne).

. PARDAU Adriana, Privatisation de masse et gouvernement d’entreprise à l’Est. Le cas de la Roumanie (Labaronne).

. PORCHER Thomas, Les différences de développement entre le Vietnam Nord et Sud (Duchêne).

. STOICA Liliana, La Roumanie et l’Union européenne (Andreff).

. STOYNEV Dragomir, Le rôle du système financier dans la restructuration de l’économie chinoise (Chavance).

. THAI Caroline, L’entrée de la Chine à l’OMC: entre ouverture du marché intérieur et libéralisation incontrôlée (Duchêne).

3.3. Les mémoires soutenus en 2003 (8) 

. BEURAN Anca Monica, Aide et croissance dans les economies en transition (Maurel)

. GERASYMENKO Olga, Mesures de la pauvreté et des inégalités : le cas de l’Ukraine (Duchêne).

. GOURET Fabian, Croissance et privatisation dans les économies en transition (Duchêne).

. KNOTEK Lubomir, l’Analyse gravitationnelle de l’intensité des échanges commerciaux entre les pays de l’accord de libre échange Centre Européen (Duchêne-Maurel).

. LAOUER Hakima, L’accès des entreprises au financement bancaire : comparaison entre la France et la Russie (Duchêne). 

. LEBREC Marguerite, Secteur informel et corruption en Russie (Maurel).

. LASLA Mohamed, Le marché du pétrole brut dans les pays de la CEI de 1990 à 2002 (Andreff). 

. PARASCHIVA Livia-Georgina, L’économie informelle en Roumanie : Analyse quantitative (Duchêne-Maurel).

4. L’insertion du ROSES dans les Ecoles Doctorales de Paris1

Jusqu’à décembre 2003, l’Université Paris 1 comptait trois écoles doctorales en Economie : l’Ecole d’Economie Politique (à laquelle le ROSES était rattaché), l’Ecole d’Economie Théorique, Analyse et politique Economique (ETAPE) et l’Ecole Modélisation Economique : Théorie et Applications (META). A partir de janvier 2004, ces trois écoles ont été fusionnées en une école unique comportant initialement trois composantes. La division de la recherche économique en trois écoles à Paris 1 a toujours été pour le ROSES une entrave à son développement, dans la mesure où le rattachement exclusif à une école gênait l’établissement de contacts institutionnels avec des laboratoires ou équipes rattachés à d’autres écoles. 

De fait, l’appartenance du ROSES à l’Ecole d’Economie Politique est un héritage historique de l’époque pré-transition, époque où l’étude des « systèmes socialistes » s’inscrivait de façon assez logique dans la méthodologie développée par cette école. L’absence de données statistiques réellement exploitables avec les méthodes économiques classiques, la surdétermination des processus économiques par l’intervention politique, le rôle enfin de la théorie marxiste en tant que doctrine officielle des régimes communistes, conduisaient à privilégier le rattachement à une école d’inspiration plutôt socio-économique. Bien entendu, les transformations radicales qui se sont confirmées après quelques années de transition ont totalement bouleversé la donne. 

La caractéristique actuelle des études sur la transition est de combiner le recours aux approches institutionnelles et les méthodes de l’économie appliquée et de l’économétrie. Or, la compréhension des institutions spécifiques de la transition relève des trois écoles doctorales : il y a une approche théorique formalisée (bien représentée par l’article récent sur la « contrainte budgétaire molle » de Kornai, Maskin et Roland, dans le Journal of Economic Literature de décembre 2003), approche qui pourrait être développée dans l’école ETAPE ; il y a une approche qui s’inscrit assez bien dans la perspective française traditionnelle de la régulation, elle-même bien représentée dans l’école doctorale d’économie politique (voir par exemple l’article de R. Boyer sur « l’après-consensus de Washington, institutionaliste et systémique » dans L’Année de la Régulation 2001) ; et il y a enfin une approche à la fois plus évolutionniste, peut-être plus comparative (ainsi que le suggère la discussion qui s’ouvre dans le Journal of Comparative Economics) et qui en même temps recourt aux méthodes quantitatives de l’économie appliquée, et qui relève davantage de l’école META. Le recours aux méthodes de l’économie appliquée et de l’économétrie dans les études de la transition s’est considérablement renforcé et a rapproché l’économie de la transition de l’économie du développement . 

De ce fait, le ROSES, au sein duquel ces diverses méthodologies coexistent déjà et s’enrichissent mutuellement, salue avec beaucoup d’espoirs la fusion des écoles doctorales qui lui permettra de nouer des contacts plus étroits avec des chercheurs d’autres laboratoires, et éventuellement d’organiser avec eux les manifestations scientifiques qui lui permettront de mieux faire connaître ses travaux. Il est clair que l’intérêt du ROSES va aussi dans le sens de la constitution d’une UMR unique sur le site de la MSE. 

5. Les activités d’enseignement de DEA - Doctorat sur la transition, le développement et les institutions 

ANDREFF W. 

. « Intégration internationale et spécialisation des économies en transition », cours du DEA Economie de la transition, Université de Paris 1, de 1996 à 2002. 

« Développement et intégration à l’économie mondiale des pays en transition », cours du DEA Economie internationale, développement, transition et mondialisation, depuis février 2003.

BOUDIER-BENSEBAA F.
. « Investissement étranger dans les pays Est européens », dans le DEA Economie de la transition  Analyse comparative, Université de Paris 1, 1996-2002.

DUCHENE G.

. « Analyse Economique de la Transition » cours du DEA Economie de la Transition - Analyse Comparative, Université Paris 1, de 1996 à 2002 .

. « Institutions et Croissance » cours du DEA  Economie Internationale, Développement, Transition, Mondialisation, à l’Université Paris 1 (20 heures) depuis 2002 

LABARONNE D. 

. « Restructurations industrielles et ajustement des entreprises », dans le D.E.A. Mutations économiques en Europe de l'Est, Université Paris 1, 2001-2002.

MAUREL M.

. « Econométrie du développement et de la transition », module de 50 heures dans le DEA de Sciences Politique de M. Flandreau, IEP 2001-2002.

. « Econométrie du développement », séminaire de 20 heures pour l’option transition du DEA  International Transition Développement et Mondialisation, Université de Paris 1 dirigé par J.P. Laffargue, 2002-2003.

MERCIER-SUISSA C.

.  « Analyse du risque pays », DEA Management international, IAE, Université Jean-Moulin, Lyon3, 2002-2003.

NAJMAN B.
. « Travaux de recherche sur la transition», séminaire dans le DEA Economie internationale, développement, transition et mondialisation, Université de Paris 1, 2002-2003. 

NIVET J.F.

. « Analyse des privatisations »,  dans le DEA Economie de la transition: analyse comparative, Université de Paris 1, 2001-2002.

. « Privatisations et firmes dans la transition », dans le DEA Economie internationale, Développement, Transition et Mondialisation, Université de Paris 1, 2003-2004.

RIEBER A.

. « Avantages comparatifs et compétitivité internationale des firmes », dans le DEA Dynamique des stratégies industrielles et financières, Université de Rouen, 2002-2003.
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